
 

 

Message cinq 

Nous préparer pour la venue du Seigneur 

en menant une existence ravivée et par notre labeur pastoral 

Lecture biblique : 2 Co 4.16-18 ; Jn 21.15-17 

I. Afin de nous préparer pour la venue du Seigneur, il faut que nous maintenions notre victoire 

en menant une vie ravivée, une existence dans laquelle nous sommes renouvelés jour après 

jour (2 Co 4.16-18). Ce renouvellement doit être rafraîchi chaque matin (Mt 13.43 ; Lc 1.78-

79 ; Pr 4.18 ; Jg 5.31) : 

A. Nous devons nous réjouir du Seigneur tôt le matin afin d’avoir un nouveau commencement 

chaque jour—Ps 119.147-148. 

B. Chaque matin, nous devrions permettre au Seigneur Jésus, notre Soleil, de se lever en nous afin 

que nous puissions être renouvelés—Lc 1.78-79 ; Ml 4.2 ; Jg 5.31 : 

1. Nous devrions nous lever tôt le matin pour communier avec le Seigneur et nous pouvons 

prier : « Merci Seigneur pour un nouveau commencement ; puisse cette journée être un 

jour mémorable dans ma vie. » Voilà ce que nous appelons être ravivé un matin après 

l’autre. 

2. Chaque matin nous devrions offrir Christ comme notre holocauste et notre offrande pour la 

paix, sur la base du fait qu’Il est notre offrande pour le péché, et ce, afin que nous ayons un 

nouveau commencement. Non seulement devons-nous agir ainsi chaque jour, mais aussi le 

faire avec douceur et profondeur—Lv 6.12-13. 

3. Prendre Christ comme notre holocauste chaque matin revient à Le prendre comme Celui 

qui mena une vie qui cherchait à satisfaire Dieu totalement et comme la vie qui nous per-

met de vivre de la même manière—1.9 ; 6.12-13 ; Jn 5.19, 30 ; 6.38 ; 7.18 ; 8.29. 

C. Pour avoir une existence ravivée, nous devons être ceux qui aiment le Seigneur au plus haut 

point et qui vivent au Seigneur, avec comme objectif quotidien de recevoir la plus grande ré-

jouissance de Christ et le plus grand gain de Christ—1 Co 2.9 ; 2 Co 5.14-15 ; Ph 3.14. 

D. Nous devons être ceux qui mènent une vie de l’autel et de la tente—Gn 12.7-8 ; 13.3-4, 18 : 

1. Quand Dieu nous apparaît, cela produit notre consécration et nous incite à ériger un autel. 

Un autel permet d’adorer Dieu en Lui offrant tout ce que nous sommes et possédons, pour 

Son dessein. Construire un autel signifie que notre vie est pour Dieu, que Dieu est notre vie 

et aussi le sens de notre vie—8.20-21a ; Ex 29.18-22. 

2. Vivre la vie de la tente est notre déclaration que nous sommes des étrangers et des pèlerins 

sur la terre, qui cherchent un pays meilleur et attendent impatiemment la ville bâtie par 

Dieu, la Nouvelle Jérusalem—He 11.9-10, 13, 16. 

E. Avoir un réveil renouvelé chaque jour, c’est avoir une transformation qui est nouvelle chaque 

jour. Si nous restons dans cette transformation toute notre vie, nous grandirons dans la vie du 

Seigneur jusqu’à devenir mûrs—Rm 12.2 ; 2 Co 3.18 ; He 6.1a. 

F. Nous sommes renouvelés chaque jour grâce à quatre choses : la croix (2 Co 4.10-12, 16-18) ; le 

Saint-Esprit par lequel nous sommes reconditionnés, refaits et remodelés avec la vie divine 

(Tt 3.5) ; notre esprit mélangé (Ep 4.23) et la sainte parole de Dieu (5.26). 

G. Nous devons venir à la table du Seigneur en nouveauté (Mt 26.29) ; le Seigneur ne prend jamais 

une table qui est vieille. Nous devons être renouvelés en apprenant à dire : « Je suis désolé, 

pardonne-moi. » 

H. Pendant que nous sommes en pleine souffrance, nous devons recevoir les nouvelles compas-

sions de Dieu chaque matin, afin que nous puissions faire l’expérience de Son renouvellement. 

Sans cela, nous resterons comme avant et nous traverserons les souffrances en vain—Lm 3.22-

24 ; 2 Co 4.16-18. 
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II. Afin de nous préparer pour la venue du Seigneur, nous devons maintenir notre victoire en 

participant au ministère céleste de Christ, nourrissant Ses agneaux et paissant Ses brebis 

pour prendre soin du troupeau de Dieu, qui est l’église, laquelle aboutit au Corps de Christ—

Jn 21.15-17 ; 1 P 2.25 ; 5.1-4 ; He 13.20-21 : 

A. Nous devons paître les gens en suivant l’exemple du Seigneur Jésus dans Son ministère, pour 

mener à bien l’économie éternelle de Dieu—Mt. 9.36 ; Jn 10.11 ; He 13.20 ; 1 P 5.4 : 

1. Le fait que nous n’avons pas le cœur aimant et clément du Père et l’esprit qui paît et qui 

cherche du Sauveur est la cause de notre stérilité—Lc 15.1-24. 

2. Il nous faut choyer les gens (les rendre heureux, à l’aise et confortables) dans l’humanité de 

Jésus (Mt 9.10 ; Lc 7.34). Nous devons nourrir les gens (les nourrir du Christ tout-inclusif 

dans Son ministère en trois étapes) dans la divinité de Christ (Mt 24.45-47). 

3. Christ avait dû passer par la Samarie, faisant exprès un détour vers Sychar pour gagner une 

femme immorale, la choyant quand Il lui demanda qu’elle Lui donne à boire, pour qu’Il 

puisse la nourrir du Dieu trinitaire qui coule comme le fleuve d’eau de la vie—Jn 4.3-14. 

4. Lui qui était sans péché ne condamna pas la femme adultère mais prit soin d’elle pour lui 

pardonner ses péchés de manière judiciaire et pour la libérer de ses péchés de manière or-

ganique (8.1-11, 32, 36). Il est aussi très significatif que la première personne que Christ 

sauva par Sa crucifixion fut un voleur condamné à mort (Lc 23.42-43). 

5. Le Seigneur alla à Jéricho juste pour rendre visite à une personne et la gagner, un collecteur 

d’impôts en chef, et Sa prédication permit de le paître (19.1-10). Il choya aussi les parents 

quand Il imposa Ses mains sur leurs enfants (Mt 19.13-15). 

6. En ce qui concerne Ses soins à l’égard des églises comme les chandeliers d’or, le Seigneur 

monté en ascension est le « Christ qui marche » et l’« Esprit qui parle ». En marchant au mi-

lieu des églises, Il prend connaissance de l’état de chaque église, et ensuite, en fonction de 

ce qu’Il observe, Il nous parle pour que tous les saints dans les églises puissent être trans-

formés métaboliquement et organiquement, avec comme but de faire d’eux Ses vain-

queurs—Ap 1.12-13 ; 2.1, 7. 

B. Nous avons besoin de paître les gens selon le modèle de l’apôtre Paul, qui paissait les saints 

comme une nourrice et un père qui exhorte, dans le but de prendre soin du troupeau de Dieu—

1 Th 2.7-8, 11-12 ; 1 Tm 1.16 ; Ac 20.28 : 

1. Paul dispensa les soins pastoraux aux saints d’Éphèse en les enseignant « publiquement et 

de maison en maison » (v. 20) et en exhortant les saints avec des larmes pendant trois ans 

(v. 31, 19), leur déclarant tout le conseil de Dieu (v. 27). 

2. Paul s’intéressait de près aux croyants (2 Co 7.2-7 ; Phm 7, 12) et il s’abaissait pour at-

teindre le niveau des faibles dans le but de pouvoir les gagner (2 Co 11.28-29 ; 1 Co 9.22 ; 

cf. Mt 12.20). 

3. Paul était disposé à dépenser tout ce qu’il avait, c’est-à-dire tout ce qui lui appartenait, et à 

dépenser tout ce qu’il était, c’est-à-dire son être même, pour le bien des saints (2 Co 12.15) ; 

il était une libation, étant un avec Christ comme le vigneron, se sacrifiant pour que d’autres 

se réjouissent de Christ (Ph 2.17 ; Jg 9.13 ; Ep 3.2). 

4. Paul marchait par l’Esprit pour honorer Dieu afin de dispenser l’Esprit pour honorer 

l’homme—2 Co 3.3, 6, 8 ; Ga 5.16, 25 ; Jg 9.9. 

5. Paul indique dans son enseignement que l’église est une maison où élever les gens, un hôpital 

où les guérir et les recouvrer, et une école où les enseigner et les édifier—Ep 2.19 ; 1 Th 5.14 ; 

1 Co 14.31. 

6. Paul révéla que l’amour est le chemin le plus excellent pour que nous soyons et fassions 

quelque chose pour l’édification du Corps de Christ. L’amour prévaut—8.1 ; 12.31 ; 13.4-8a ; 

Ep 1.4 ; 3.17 ; 4.2, 15-16 ; 5.2 ; 6.24 ; Ap 2.4-5 ; Col 1.18b ; 1 Th 1.3. 


